
celebrations

Eid-Oul-Fitr ou la fête marquant les 
30 jours de jeûne dans le mois 

béni du Ramadhane a été célébrée 
hier 28 décembre 2000 au Burkina. 
La grande prière, dirigée par El hadj 
Ibrahim Kouanda a été dite à la place 
de la Nation en présence des 
membres du Gouvernement, de 
quelques membres du Corps diplo­
matique, du Mooro Naaba et naturel­
lement des fidèles musulmans. Dans 
son sermon El hadj Ibrahim Kouanda 
s'est appesanti sur les bénédictions 
qui découlent de ce mois de 
Ramadhane: «si les croyants 
savaient ce qu’il y a comme bénédic­
tions dans ce mois de Ramadhane, 
ils auraient certainement souhaité 
que Ramadhane intervienne toute 
l’année c’est-à-dire 12/12 mois». El 
hadj Ibrahim Kouanda a également 
imploré les grâces et les faveurs 
d’Allah pour le Burkina Faso afin que 
notre pays soit épargné des mal­
heurs «comme la guerre, la famine et
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les autres maux sociaux». M. 
Kouanda avant de souhaiter bonne 
et heureuse fête d’Eid-Oul-Fitr a prié

El hadj Imamla prière (Ph. Y. Ahmed OUOBA)

pour le président M. Biaise 
Compaoré et son gouvernement et 
leur a souhaité une nouvelle année

2001 dans la paix.
Quant à El hadj Aboubacar Sana, 
président de la Communauté musul­
mane, il a dans son message invité 
les associations musulmanes du 
Burkina à une unité d’action. Car il 
est temps que nous soyons unis pour 
faire les œuvres de Dieu, a-t-il ajou­
té.
Pour, le Président, les efforts fournis 
pendant le mois de Ramadhane 
n’avaient qu’un seul objectif, la taqwa 
(la crainte d’Allah). Si cette crainte 
fait maintenant partie de nous, c’est 
que le mois du jeûne a été un succès 
total. Après le Ramadhane, les uns et 
les autres pourront récolter, les fruits 
de ce précieux acquis.
Le Ramadhane selon le président 
Sana n’est point une fin; il est le 
début pour certains et la continuation 
pour les autres de la consolidation de 
cet état de crainte du Seigneur afin 
que la récolte soit perpétuelle.
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